
    Une rivière crée un village, la Venoge  
 
    L’Isle, ne serait qu’un gros bourg agricole comme tant d’autres s’il n’y avait 
pas eu la Venoge. Dont la source se trouve à deux pas du village. Ce dimanche-
là, mi-juin, elle donnait en plein pour former la mythique rivière aussitôt 
canalisée. Un peu trop à notre goût ! Ainsi donc, à peine sortie de son bel écrin 
de verdure, plus rien de naturel. Travaux autrefois liés à ce que l’on nommait 
« améliorations foncières », et qui n’avaient d’autres but que de donner le 
maximum de terres à l’agriculture, sans se soucier d’un iota de la vie propre des 
rivières, et surtout négligeant volontiers tout aspect esthétique. Notion qui 
subsiste allègrement de nos jours où la nature, dans cette même continuité, doit 
se plier à la volonté des hommes.  Avec néanmoins parfois d’heureuses 
exceptions, quand il s’agit, selon des décisions politiques tout à fait inédites, de 
revitaliser une rivière.  
    Mais la correction de la Venoge, son « humanisation », à l’Isle, a aussi eu son 
côté heureux, en ce sens que, selon les vœux d’un certain Charles de Chandieu,  
l’on put créer le vaste étang artificiel du milieu du village, lui offrant par cela ce 
côté «aristocratique » qui le met à part de tous ces villages paysans du Pied du 
Jura.  
 

 
 
    Mais pour l’heure contemplons toujours cette source prodigieuse dont les 
grandes eaux vont aussitôt créer la rivière.  
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A peine née qu’aussitôt on lui redresse la colonne…  
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Un panneau multiple, situé en bordure du parc, nous en dit plus. 
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    Ainsi Charles de Chandieu, par le biais de son architecte, Jules Hardouin-
Mansart,  a-t-il contribué à offrir à un village purement agricole un côté vieille 
France qui en fait une bonne part du charme actuel. La construction du château 
et la mise en place des jardins environnants,  avec la création de l’étang, est 
toute une aventure décrite en des articles et ouvrages nombreux. Les panneaux 
de proximité  nous en offrent un  aperçu :  
 

 
 

 
 

Le château de l’Isle, aux lignes sobres, est d’une indéniable beauté. Petit bémol, la pelouse eut du être traversée 
par une allée sur laquelle les promeneurs pourraient, soit se diriger contre le château tout en contemplant de plus 
en plus près son harmonieuse façade, soit aller contre l’étang qui offrait autrefois aux nobles habitants des lieux 
les divertissements aquatiques alors à la mode. Qu’on se représente donc tout ce petit monde naviguant de 
concert sur les eaux pures de la Venoge… 
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On ne se lasse pas d’admirer cette façade classique et sobre et pourtant très élégante. Et très évocatrice aussi  
d’autres temps qui n’étaient heureux que pour les privilégiés d’alors, dont Charles de Chandieu, son épouse et 
leurs onze enfants !   
 

 
 

L’étang est triste sous une journée grise et pluvieuse du mois de juin. Cela n’empêchera pas les joueurs de 
pétanque de procéder à un tournoi en bordure de cette pièce d’eau qui doit offrir des visages Ô combien plus 
lumineux par les belles journées de ce même printemps, ou à l’automne, comme ci-dessous.  
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